A un passant

Mon cher enfant que j'ai vu dans mavie errante,
Mon cher enfant, que, mon Dieu, tu me recueillis,
Moi-méme pauvre ainsi gue toi, purs comme lys,

Mon cher enfant que j'al vu dans mavie errante !

Et beau comme notre ame pure et transparente,
Mon cher enfant, grande vertu de moi, larente,
De mon effort de charité, nous, fleursdelys!

On te dit mort... Mort ou vivant, sois ma mémoire !

Et gu'on ne hurle donc plus que c'est de lagloire
Queje m'occupe, fou quiil fallut et qu'il faut...

Petit ! mort ou vivant, qui fis vibrer mesfibres,

Quoi qu'en aient dit et dit tels imbéciles noirs
Comypagnon qui ressuscitas les saints espoirs,

Vadonc, vivant ou mort, dans les espaces libres !
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